
Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

2 
 

RAVSE 
Revue de Géographie du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

Environnementales, publiée par le Département de Géographie de l’Université Alassane 
Ouattara, Bouaké, Côte d’Ivoire 

 

INDEXATION 

Scientific Journal Impact Factor (SJIF) 

https://sjifactor.com/passport.php?id=23819 

Impact Factor : 5,333 (2025) 

ADMINISTRATION DE LA REVUE 
 
Directeur 

 
Joseph P. ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l'Université Alassane OUATTARA 
(UAO) 

 
Secrétariat de rédaction 

 

 Konan KOUASSI, Professeur Titulaire à l'UAO 

 Narcisse Bonaventure ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l’UAO 
 
Secrétariat administratif et technique 

 

 Konan KOUASSI, Professeur Titulaire à l'UAO 

 Guy Roger Yoboué KOFFI, Maître-Assistant à l'UAO 

 Edouard Zadi ZOGBO, Maître-Assistant à l'UAO 

 Pierre Anvo AYEMOU, Maître-Assistant à l'UAO 

 Senguen KOUAKOU, Assistant, Informaticien, à l'UAO 

 Adeline Olga BRISSY, Maître-Assistant à l'UAO 

 Enoc One GUEDE, Maître-Assistant à l'UAO 
 
Comité scientifique 

 
 DJAKO Arsène, Professeur Titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte 

d'Ivoire) 

 ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure, Professeur Titulaire, Université 

Alassane Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 SOKEMAWU Koudzo, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 GIBIGAYE Moussa, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 GUEDEGBE Odile DOSSOU, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

3 
 

(Bénin) 

 HECTHELI Follygan, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 KADOUZA Padabô, Professeur Titulaire, Université de Kara (Togo) 

 BLE Celestin,   Directeur   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 ASSA Rebecca Rachel A., Professeur Titulaire, Université Félix Houphouët 

Boigny (Côte d'Ivoire) 

 BOUPKESSI Tchaa, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 MÉDIEBOU Chindji, Maître de Conférences Université de Yaoundé 

(Caméroun) 

 FANGNON Bernard, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 YABI Ibouraima, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 ABOUDOU Ramanou Y. M. A., Professeur Titulaire, Université de Parakou 
(Bénin) 

 KOUMI Rachelle, Maître   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 BARIMA Yao Sabas, Professeur Titulaire, Université Jean Lorougnon Guédé 

(Côte d’Ivoire) 

 CHEIKH Samba Wade, Professeur Titulaire, Université Gaston Berger 

(Sénégal) 

 PAPA Sakho, Maître de Conférences, Cheikh Anta Diop (Sénegal) 

 ADJAKPA Tchékpo Théodore, Maître de Conférences, Université Abomey-

Calavi (Bénin) 

 

 
 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

4 
 

EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

9 
 

Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

La région de la Nawa, riche en ressources naturelles, est fortement impactée par 

l’exploitation forestière et minière. L’exploitation intensive du bois, couplée à l’essor 

de l’orpaillage clandestin et des mines industrielles, entraîne une réduction rapide du 

couvert forestier de la région. De 801 771 hectares de forêt en 1985, le couvert forestier 

est passé à 362 853 hectares en 2023, soit un taux de déforestation annuel de 11 550 

hectares. L’économie de la Côte d’Ivoire, basée sur l’exploitation des ressources 

naturelles est la principale cause de cette déforestation. Cet article a en effet pour 

objectif de mettre en évidence la dynamique de l’exploitation forestière et minière et 

son impact sur le couvert forestier de la région de la Nawa. Pour atteindre l’objectif de 

cette étude, la méthodologie a reposé sur l’exploitation des données issues de l’Institut 

National de Statistique, de la Direction régionale des Eaux et Forêts de la Nawa, du 

Recensement des Exploitants et des Exploitants Agricoles de la Côte d’Ivoire (REEA-

CI, 2017) et de l’Enquête sur la Cartographie des Sites d’Orpaillage en Côte d’Ivoire 

(ECSO-CI, 2022). Ces données ont été complétées par une enquête réalisée auprès de 

193 exploitants forestiers et miniers issus de 20 villages de la région de la Nawa. Les 

résultats obtenus montrent un intense développement de l’exploitation forestière et 

minière dans la région de la Nawa. Deux formes d’exploitation forestière y sont 

observées : l’exploitation forestière industrielle et le sciage à façon. L’exploitation 

minière de la région de la Nawa est également de deux types : les mines industrielles, 

contrôlées par l’état et l’orpaillage, une exploitation artisanale souvent clandestine. 

Cette intensification de l’exploitation forestière et minière impacte négativement les 

forêts de la région : elle constitue en effet le deuxième facteur de régression du couvert 

forestier après l’expansion agricole. 

Mots-clés : Exploitation forestière, Exploitation minière, Couvert forestier, Région de 

la Nawa 

mailto:kahamed225@gmail.com
mailto:agbocho@hotmail.com
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DEVELOPMENT OF FORESTRY AND MINING IN THE NAWA REGION IN A 

CONTEXT OF REDUCTION OF FOREST COVER IN IVORY COAST 

Abstract 

The Nawa region, rich in natural resources, is heavily impacted by logging and 

mining. Intensive logging, coupled with the rise of illegal gold mining and industrial 

mining, is leading to a rapid reduction in the region's forest cover. From 801,771 

hectares of forest in 1985, forest cover increased to 362,853 hectares in 2023, 

representing an annual deforestation rate of 11,550 hectares. Côte d'Ivoire's economy, 

based on the exploitation of natural resources, is the main cause of this deforestation. 

This article aims to highlight the dynamics of logging and mining and their impact on 

the forest cover of the Nawa region. To achieve the objective of this study, the 

methodology was based on data from the National Institute of Statistics, the Regional 

Directorate of Water and Forests of Nawa, the Census of Farmers and Agricultural 

Operators of Côte d'Ivoire (REEA-CI, 2017), and the Survey on the Mapping of Gold 

Mining Sites in Côte d'Ivoire (ECSO-CI, 2022). These data were supplemented by a 

survey of 193 loggers and miners from 20 villages in the Nawa region. The results 

show the intense development of logging and mining in the Nawa region. Two forms 

of logging are observed: industrial logging and custom sawmilling. Mining in the 

Nawa region also falls into two categories: industrial mines, controlled by the state, 

and artisanal gold mining, an often clandestine form of exploitation. This 

intensification of logging and mining has a negative impact on the region's forests: it 

is in fact the second factor in the decline of forest cover after agricultural expansion. 

Keywords: Logging, Mining, Forest cover, Nawa region 

Introduction  

Pendant de nombreuses années, l’exploitation des ressources naturelles a joué un rôle 

prépondérant dans le développement économique et social de la Côte d’Ivoire. 

Toutefois, cette politique axée sur l'exploitation intensive des ressources naturelles a 

entraîné des conséquences négatives, notamment sur la préservation du couvert 

forestier. Le pays a ainsi perdu plus de 13 millions d'hectares de forêts, ramenant leur 

superficie à environ 11 % en 2020 (Ministère des Eaux et Forêts, 2022, p.4). 

Parmi les activités ayant contribué à cette dégradation, l'exploitation illégale du bois 

occupe une place majeure. En effet, malgré la création du Parc national de Taï en 1972, 

cette pratique a perduré et s'est même intensifiée. Par ailleurs, l'industrie du bois s'est 

fortement développée autour du parc et dans certaines réserves forestières de la région 

(D. Coulibaly, 2018, p.173). 

Au-delà de l'exploitation forestière, l'exploitation minière artisanale, en particulier 

l'orpaillage clandestin, constitue également un facteur de dégradation 

environnementale. Cette pratique a significativement impacté les forêts classées à 
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l'échelle nationale (O. Ouattara et B. Kambiré, 2023, p. 204). La région de la Nawa, 

dotée de riches ressources naturelles, a très tôt attiré de nombreux exploitants 

forestiers et miniers, renforçant ainsi son attractivité économique (A. Koné, 2018, p.8). 

L'exploitation minière dans cette région se distingue par deux formes d'activités : les 

exploitations légales, soumises à un contrôle étatique, et les exploitations clandestines, 

souvent difficiles à réguler. 

L'orpaillage clandestin, en particulier, a connu une expansion notable à la suite des 

crises politico-militaires qui ont secoué le pays. Ces périodes d'instabilité ont favorisé 

son essor, notamment à partir de 2002 (O. Ouattara et B. Kambiré, 2023, p. 203).  

Par la suite, à partir de 2012, la région de la Nawa a enregistré une intensification de 

cette activité illégale, parallèlement au développement de l'exploitation industrielle de 

l'or. 

Cette période a été marquée par une augmentation significative des activités minières 

illégales, notamment dans des localités comme Grand-Zattry (D. Kautcha, 2024, p.1). 

Le développement de l’exploitation forestière et minière dans la Nawa s’inscrit dans 

une dynamique complexe où les ressources naturelles sont mises à contribution pour 

répondre aux besoins économiques. Toutefois, cette exploitation intervient dans un 

contexte marqué par une réduction préoccupante du couvert forestier en Côte d’Ivoire. 

L’objectif de cette contribution est de montrer l’impact de l’exploitation forestière et 

minière sur le couvert forestier de la région de la Nawa.   

Il s’agira en outre d’identifier les types d’activités forestières et minières, les acteurs et 

les produits issus de ces activités d’une part et d’autre part de mesurer l’impact de ces 

activités sur l’évolution du couvert forestier de la région. 

1. Présentation, matériels et méthodes  

1.1 Présentation du cadre d’étude 

Cette étude a pour cadre la région de la Nawa, située au Sud-ouest de la Côte d'Ivoire 

(carte 1). 
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Carte 1 : Présentation géographique de la région de la Nawa 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2 Matériels et méthodes 

La mise en évidence du développement de l’exploitation forestière et minière de la 

région de la Nawa s’est appuyée sur des données issues de sources documentaires et 

d’enquête de terrain. En effet, des données statistiques provenant des différents 

services et structures de la région tels que la direction de la SODEFOR, du 

cantonnement des Eaux et Forêts, de la production et des industries forestières (DPIF) 

et de l’exploitation et des industries forestières (DEIF) ont été utilisées. Des données 

issues du recensement des exploitants et des exploitants agricoles de la Côte d’Ivoire 

(REEA-CI) et l’enquête sur la cartographie des sites d’orpaillage en Côte d’Ivoire 

(ECSO-CI) ont été également exploitées. Les enquêtes de terrain ont concerné 20 

villages sur les 159 que compte la région (carte 2). 
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Carte 2 : Les localités enquêtées de la région de la Nawa 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le choix des villages a été fait sur la base du taux d’accroissement démographique et 

du type d’activité économique, particulièrement l’exploitation forestière et minière.  

L’enquête a concerné 192 exploitants forestiers et miniers (tableau 1). 
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Tableau 1 : Répartition des exploitants enquêtés 

Villages Exploitants forestiers Exploitants miniers Total 

ADK (Complexe I) 4 0 4 

Baléko 8 0 8 

Dabouyo 27 0 27 

Gadago 3 1 4 

Gbalébouo 7 2 9 

Ipouagui 12 0 12 

Kodaya V5 8 0 8 

Koupérou 5 0 5 

Koziayo 1 5 1 6 

Liliyo 8 2 10 

Obrouayo 10 3 13 

Pogréagui 16 0 16 

Sagboya V6 8 2 10 

Sayo 2 1 3 

Séribouo 1 0 1 

Sérigbangan 7 0 7 

Tayo 7 2 9 

Tchétaly V1 14 0 14 

Touadji 2 9 0 9 

Walébo 17 0 17 

Total 178 14 192 

Source des données : INS, 2021 

Le nombre de chefs d’exploitation forestière et minière, a été obtenu à partir de la base 

de données issue du Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 2021 

(INS, 2021). De cette base, un échantillon de chefs de ménage a été en effet défini parmi 

lesquels ont été interrogés que les chefs d’exploitation forestière et minière. Pour 

garantir la qualité des collectes, les questions ont été administrées en « face à face ». Le 

questionnaire a porté sur les variables relatives aux caractéristiques 

sociodémographiques des chefs d’exploitation forestière et minière, à la situation 

foncière, etc. Pour l’administration du questionnaire, l’application KOBOCOLLECT1 a 

été utilisée à partir du compte KOBOTOOLBOX. L’analyse et le traitement des 

données ont été développés sous le logiciel IBM SPSS 20.0 grâce à une exportation des 

données issues de l’application KOBOCOLLECT. Le logiciel MS EXCEL 2016 a 

également servi pour les calculs statistiques, la conception des tableaux et des 

graphiques. Par la suite un traitement cartographique des données a été effectué par 

le biais du logiciel QGIS 2.18. Pour illustrer les analyses, certaines photographies prises 

sur le terrain ont été utilisées. 

                                                             
1 Le questionnaire numérique (CAPI), remplace le support papier traditionnel et sert simplement de support pour 

enregistrer les réponses.  
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2. Résultats 

L’analyse de l’exploitation des ressources forestières et minières de la région de la 

Nawa laisse apparaître les constats ci-après : le développement de l’exploitation 

forestière ; la recrudescence de l’exploitation minière ; un impact significatif de ces 

activités sur l’évolution du couvert forestier de la région. 

2.1 Développement de l’exploitation forestière dans la région de la Nawa 

L’exploitation forestière2 dans la région de la Nawa se présente sous deux formes : 

l’exploitation forestière industrielle et le sciage à façon3. 

2.1.1L’exploitation forestière industrielle  

L’exploitation industrielle représente 30 % des activités liées à l’exploitation forestière 

de la région de la Nawa (graphique 1).  

 

Graphique 1 : Répartition des types d’exploitation forestière de la région de la 

Nawa 

 

 

 

 

 

 

                                       

 

 

 

 

 

 

Source de données : REEA-CI, 2017 

Ce type d’exploitation de la forêt ouvre des percées dans les forêts afin d’extraire les 

arbres les plus rentables. 

                                                             
2 L’exploitation forestière peut se définir comme l’ensemble des opérations relatives à l’abattage des arbres et à 

l’extraction hors de la forêt de leurs troncs, ou d’autres parties utilisables aux fins de leur transformation.  

 
3 Une pratique qui consiste à scier clandestinement du bois brut en forêt, au moyen d’une tronçonneuse ou d’une 

scie mobile et à le découper sur les lieux de l’abattage en produits semi-fini (planches ou madriers) avec du matériel 

et des méthodes non conventionnelles (Décret N°2013-815 du 26 novembre 2013 portant interdiction du sciage à 

façon). 

70%

30%

Sciage à façon Exploitation industrielle
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L’exploitation industrielle se pratique autour de quelques réserves forestières de la 

région et du parc national de Taï (planche 1). 

Planche 1 :  Découpe sur un parc à bois et chargement d’un grumier sortant de la 

forêt 

 

 

 

 

 

 

 

Source : DIEF, 2018 

Les forêts du domaine rural et les forêts classées (Rapide Grah, Mont Kourabahi, 

Mont Trokoi, et le Niégré) de la région sont les principaux lieux d’exercice des 

entreprises forestières privées (tableau 2).  

Tableau 2 : Quelques unités de transformation du bois de la région 

Nom de 

l’entreprise ou 

raison sociale 

Nationalité des 

capitaux 

Activités Capacité de 

production 

autorisée (m3) 

Localité 

CIBB Ivoirien Sciage, Déroulage 

et Contre-plaqué 

135 000 BUYO 

IGD Français Tranchage 40 000 YABAYO 

FEXIM-CI Ivoirien Sciage et 

Menuiserie  

20 000 SOUBRE 

Source de données : Direction de la production et des industries forestières (DPIF), 2006 

Ces entreprises possèdent des unités de transformation de bois implantées dans les 

sous-préfectures de Buyo, Yabayo et Soubré. La capacité d’extraction du bois varie 

selon les entreprises (tableau 2). Plusieurs acteurs de différentes nationalités exercent 

dans l’exploitation industrielle du bois dans la région de la Nawa (tableau 3). 
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Tableau 3 : Répartition des exploitants forestiers industriels selon la nationalité 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Décembre 2023 

L’exploitation forestière industrielle de la région de la Nawa est à 37,5 % dominée par 

les exploitants Maliens et suivi par les exploitants Ivoiriens (32,5 %) principalement les 

Malinkés qui représentent plus de 69,2 %. Ces exploitants forestiers sont à 80 % des 

alphabètes, avec un âge compris entre 30 et 70 ans.  

2.1.2 Pratique du sciage à façon  

Le sciage à façon représente 70 % de l’exploitation forestière de la région de la Nawa. 

Cette pratique consiste à abattre et scier illégalement à l’aide d’une tronçonneuse, des 

essences ligneuses de grande valeur dans les forêts classées et sacrées de la région. Les 

auteurs de ce type d’exploitation retirent de ces essences, des planches ordinaires et 

des madriers, qui sont des pièces de bois fortement recherchées. Contrairement aux 

exploitants industriels, les acteurs du sciage à façon sont en majorité des analphabètes 

avec une proportion de 95,7 % (tableau 4). 

Tableau 4 : Répartition des exploitants forestiers artisanaux selon le niveau 

d’étude 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Décembre 2023 

Ce type d’exploitation forestière est plus dominé par les ivoiriens (52,1 %), que les 

étrangers (47,9 %), en opposition à l’exploitation industrielle.  

L’analyse de la structure des exploitants forestiers artisanaux selon l’origine ethnique 

montre une importante domination des Malinkés (38,3 %) suivi de loin par les Baoulés 

avec une proportion de 4,3 %.  

 

Nationalité de l’enquêté Effectifs Pourcentage (%) 

 

Burkina Faso 5 12,5 

Mali 15 37,5 

Guinée 3 7,5 

Benin 1 2,5 

Togo 3 7,5 

Côte d’Ivoire 13 32,5 

Total 40 100,0 

Niveau d’étude de l’enquêté Effectifs Pourcentage (%) 

   

Aucun 90 95,7 

Primaire 1 1,1 

Secondaire 3 3,2 

Total 94 100,0 
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2.1.3- Principaux produits de l’exploitation forestière de la région de la Nawa  

L’exploitation des ressources forestières de la région de la Nawa est caractérisée par 

l’exploitation de bois d’œuvre et la production de bois-énergie (graphique 2).  

Graphique 2 :  Répartition des produits de l’exploitation forestière de la région de 

la Nawa 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source de données : REEA-CI, 2017 

L’exploitation forestière au sein de la région de la Nawa est dominée à 64 % par 

l’exploitation de bois d’œuvre et à 36 % par la production de bois-énergie (charbon de 

bois et bois de chauffe). Le bois d'œuvre (BO) est le bois destiné au sciage, déroulage, 

tranchage et autres usages « nobles » de la filière bois. Après transformation, ces bois 

servent notamment en menuiserie, ameublement, charpente ou construction (planche 

2). On trouve ce secteur dans les communes de Soubré, Méagui, Buyo et Grand-Zattry. 

Planche 2 : Activités de menuiserie dans le quartier Gbaka Lekpa de la commune 

de Soubré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   Prises de vue : KOBENAN Hamed, Décembre 2023 

64%

36%

Exploitation de bois d'œuvre

Production de bois-energie
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L'appellation « bois-énergie » désigne l'utilisation du bois à des fins énergétiques. Elle 

est essentiellement composée de charbon de bois et de bois de feu (graphique 3).  

Graphique 3 : Forme d’utilisation du bois d’énergie de la région de la Nawa 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source de données : REEA-CI, 2017 

En matière d’utilisation du bois d’énergie, il sied de noter qu’elle est plus destinée à la 

production du charbon de bois (76 %), qu’à la collecte du bois de feu (24 %). Dans la 

région de la Nawa, le charbon de bois est soit consommé localement (photo 1), soit 

vendu vers les autres villes de la région ou du pays (photo 2).  

Planche 3 : Aperçu des sacs de charbon dans la région de la Nawa 

 

 

 

 

 

 

 

Prises de vue : KOBENAN Hamed, Décembre 2023 

Quant au bois de chauffe (bois de feu) communément appelé « fagot » (planche 4), il 

est utilisé comme combustible primaire dans les villages et campements de la région.   

 

Photo 1 : Sacs de charbon commercialisés à 
Soubré 

Photo 2 : Vente de sacs de charbon en bordure de 
voie vers les autres villes 
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Planche 4 : Quelques bois de chauffe de la région de la Nawa 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prises de vue : KOBENAN Hamed, Décembre 2023 

Les bois de chauffe de la région de la Nawa sont essentiellement issus d’anciennes 

plantations agricoles (bois d’hévéa et de cacao) et des forêts.  

2.2- Recrudescence de l’exploitation minière de la région de la Nawa 

La région de la Nawa possède des gisements de minerais tels que l’or et le 

manganèse. L’exploitation minière de cette région se présente sous deux formes : 

l’exploitation minière industrielle et l’orpaillage4 (graphique 4).  

   Graphique 4 : Répartition des types d’exploitation minière de la région de la 

Nawa 

 

 

 

 

 

        

 

 

Source de données : ECSO-CI, 2022 

L’exploitation minière de la région est dominée par l’orpaillage (80 %) contre 20 % 

pour l’exploitation industrielle. 

                                                             
4 L'orpaillage est le terme usuel visant l'exploitation aurifère à l’aide d’une méthode traditionnelle et pour la plupart 

du temps, faite dans les conditions illégales et sans autorisation d’exploitation. 

 

Photo 3 : Bois de chauffe issus du bois 
d’hévéa à Pogréagui (s/p) de Méagui 

Photo 4 : Bois de chauffe issus d’une forêt à 
Séribouo (s/p) de Grand-Zattry 

80%

20%

Orpaillage Exploitation industrielle
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2.2.1- L’orpaillage dans la région de la Nawa 

Cette activité de recherche et d'exploitation artisanale5 de minerai (or) se pratique au 

sein de quelques réserves forestières, des terres agricoles fertiles, des rivières et fleuve 

de la région (planche 5).   

Planche 5 : Pratique d’orpaillage sur les rives du fleuve Sassandra dans la s/p de 

Soubré 
 

 

 

 

 

 

Source : SODEFOR, 2022/2024 

Les moyens utilisés pour l’exploitation artisanale de l’or dans la région de la Nawa 

sont de plus en plus mécanisés (photo B) malgré l’utilisation des outils manuels (photo 

A) tels que les dabas, pioches, machettes, cuvettes, calebasses, seaux, marteaux, 

mortiers, pilons et sacs. Les données relatives au niveau d’étude montrent que les 

orpailleurs de la région de la Nawa ont un niveau d’étude relativement bas (tableau 

5).  

Tableau 5 : Répartition des orpailleurs selon le niveau d’étude 

Niveau d’étude Effectifs Pourcentage (%) 

 

Aucun 46 97,9 

Primaire 1 2,1 

Total 47 100,0 

Source : Enquête de terrain, 2023 

Il ressort en effet que 97,9 % d’orpailleurs sont des non-scolarisés contre 2,1 % qui n’ont 

que le niveau primaire. La répartition des orpailleurs selon le statut matrimonial 

permet de découvrir une prédominance de célibataires. En effet, 48,9 % d’orpailleurs 

sont des célibataires, contre 46,8 % de mariés (état civil et coutumier).  

Les données indiquent par ailleurs 51,06 % d’allogènes présents sur les sites 

d’orpaillage contre 48,94 % d’allochtones et une absence d’autochtones.  

                                                             
5 L’exploitation minière artisanale, selon la loi ivoirienne n°2014-138 du 24 mars 2014 portant code minier, 

consiste à extraire et concentrer les substances minérales et à récupérer les produits marchands en utilisant des 

méthodes et procédés manuels et traditionnels.  

 

A B 
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29,8 % des orpailleurs de la région de la Nawa ont un âge compris entre 20 et 29 ans et 

une faible participation (8,51 %) des acteurs de plus de 70 ans.  

2.2.2- Exploitation minière industrielle 

L’exploitation minière industrielle de la région de la Nawa s’effectue généralement à 

ciel ouvert. Cette technique, reste destructive du point de vue environnemental. Elle 

entraîne la modification des paysages, la pollution de l'atmosphère, des eaux et des 

sols. Des activités d’extraction minière sont constatées dans la sous-préfecture de 

Grand-Zattry, particulièrement dans les villages de Kreboyo et de Jean Kouassi. La 

mine d’or de Grand-Zattry à ciel ouvert s’étend sur deux sites qui bénéficient de deux 

permis d’exploitation accordés en 2023 (planche 6). 

 

Planche 6 : Sites d’exploitation minière à Kreboyo et à Jean Kouassi dans la sous-

préfecture de Grand-Zattry 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prises de vue : KOBENAN Hamed, Décembre 2023 

La quasi-totalité des sites d’exploitation se trouvent à proximité des villages. Dans 

certains cas, des campements de circonstance ont été construits sur le site. Les 

exploitants industriels de la région de la Nawa sont de nationalités très variées 

(graphique 5). 

 

 

 

 

 

 

Photo 6 : Autorisation d’exploitation minière 
à Jean Kouassi (s/p de Grand-Zattry) 

Photo 5 : Autorisation d’exploitation minière  

à Kreboyo (s/p de Grand-Zattry) 
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Graphique 5 : Répartition des exploitants industriels d’or selon la nationalité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Décembre 2023 

En plus des Ivoiriens (50 %), on dénombre dans le rang de ces exploitants des 

communautés de la région ouest-africaine tels que les Guinéens (25 %), les Maliens 

(16,7 %) et les Togolais (8,3%). Contrairement aux orpailleurs (caractérisés par leurs 

extrêmes jeunesses), ces exploitants ont un âge compris entre 50 et 70 ans. 50 % de ces 

exploitants ont un niveau d’instruction allant du secondaire au supérieur. 

2.2.3 Principaux produits issus de l’exploitation minière de la région de la Nawa  

L’exploitation minière, qu’elle soit industrielle ou artisanale, fait l’objet de plusieurs 

enjeux et motivations de la part des acteurs concernés. Le revenu dans l’exploitation 

minière est plus ou moins attractif dans le système économique de la région. 58 % des 

enquêtés affirment avoir choisi cette activité parce qu’elle est rentable et que cette 

rentabilité est « précoce » ou encore « rapide ». Plus de 90 % des personnes interrogées 

déclarent également que le revenu généré par l'exploitation minière est nettement 

supérieur à celui qu'elles percevaient dans leurs activités antérieures, telles que la 

plantation, l'agriculture, la menuiserie, ou d'autres métiers similaires. Le principal 

produit issu de l’exploitation minière de la région est l’or. La production minière de la 

région au cours de l’année 2012 était évaluée à près de 2 tonnes d’or et représentait 

23,7 % de la production nationale (10,05 tonnes). Une fois extraits, les minerais sont 

directement transformés en produits finis, principalement des bijoux et autres articles 

en or, avant d'être commercialisés sur le territoire ivoirien et exportés à l'étranger. Ces 

produits finis sont disponibles sous différentes puretés exprimées en carats, 

notamment 21K, 18K, 14K et 9K. 

 

 

16,7%

25%

8,3%

50%

Mali Guinée Togo Ivoirienne
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2.3 Impact de l’exploitation forestière et minière sur le couvert forestier de la région 

de la Nawa 

L’exploitation forestière et minière constitue l’un des principaux facteurs de la 

régression du couvert forestier dans la région de la Nawa (tableau 6).  

Tableau 6 : Les facteurs de régression du couvert forestier selon les types d’activité 

anthropique 

Types d’activité Proportion de 

dégradation (%) 

Expansion agricole 62 

Extension de l’habitat 12 

Exploitation forestière 18 

Exploitation minière 8 

TOTAL 100 

Source de données : ECSO-CI, 2022 et REEA-CI, 2017 

L’exploitation forestière et minière compte pour 26 % de dégradation des forêts de la 

Nawa et représente le deuxième facteur direct de régression du couvert forestier de la 

région après l’expansion agricole avec 62 % d’occupation. Le sciage à façon et 

l'exploitation industrielle du bois constituent généralement les types d'exploitation 

forestière observés dans la région de la Nawa (tableau 7). 

Tableau 7 : Facteurs de déforestation selon les types d’exploitation forestière 

Types d’exploitation forestière Proportion de 

dégradation (%) 

Sciage à façon 70 

Exploitation industrielle 30 

TOTAL 100 

Source de données : REEA-CI, 2017 

Au niveau de ces activités forestières, il apparait que le sciage à façon a un impact plus 

important sur le couvert forestier de la région que l’exploitation industrielle avec des 

taux de dégradation respectifs de 70 % et 30 %. L’orpaillage ainsi que l’exploitation 

industrielle contribuent à la déforestation du couvert forestier de la région de la Nawa 

(tableau 8).  

Tableau 8 : Facteurs de déforestation selon les types d’exploitation minière 

Types d’exploitation minière Proportion de 

dégradation (%) 

Exploitation clandestine (orpaillage) 80 

Exploitation industrielle 20 

TOTAL 100 

Source de données : ECSO-CI, 2022 

L’analyse de l’impact de l’exploitation minière sur l’évolution du couvert forestier 

révèle également que l’orpaillage à un pouvoir de dégradation plus important que 

l’exploitation industrielle de l’or. 
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En définitive, qu’il s’agisse de l’exploitation forestière ou minière, c’est l’activité 

artisanale ou clandestine qui exercent l’impact le plus significatif sur le couvert 

forestier. 

3. Discussion 

Les résultats de cette étude mentionnent le développement de l’exploitation forestière, 

la recrudescence de l’exploitation minière et l’impact de l’exploitation forestière et 

minière sur le couvert forestier. Dans la région de la Nawa, l’exploitation industrielle 

et le sciage à façon prennent de l’ampleur. Et pourtant depuis le 26 novembre 2013, le 

sciage à façon ou l’exploitation artisanale du bois, est officiellement interdit par le 

décret n° 2013-815 du 26 novembre 2013. Dans la région de la Nawa, le sciage 

clandestin s’est particulièrement développé ces dix dernières années. Le 

développement de l’exploitation forestière et minière de la région de la Nawa impacte 

négativement le couvert forestier. Plusieurs auteurs ont abouti aux mêmes résultats. 

Cette présente étude confirme l’étude menée par E. F. Lambin et al. (2001, p.263) à 

l’échelle mondiale. L’étude stipule que la perte des superficies forestières est due 

essentiellement aux activités humaines. Elle est soutenue dans ces résultats, par une 

étude menée dans le plateau de l’Adèle au Centre du Togo, où T. Boukpessi et al. (2019, 

p.19) conclurent que l’un des principaux facteurs de dégradation du couvert forestier 

est l’exploitation du bois d’œuvre. Ils montrent que la récolte du bois pour le feu et la 

fabrication du charbon de bois dégradent également les formations végétales de 

l’Adèle (Centre du Togo). Le bois est la principale source d’énergie utilisée dans le 

plateau de l’Adèle au Centre du Togo. 

Les observations faites dans la région de la Nawa et les divers entretiens ont permis 

de constater que le bois de chauffe et le charbon de bois utilisés par la plupart des 

ménages ruraux sont les principales sources d’énergie de la région. Dans une étude 

réalisée en 1980 sur l’état de la dégradation de l’environnement forestier dans la région 

de Brazzaville, D. Nzala soulignait que la forêt subissait une régression importante et 

risquait de se réduire davantage en raison de la croissance démographique et de la 

forte demande en bois de chauffe. De nombreuses études ont également mis en 

évidence les impacts négatifs de l’exploitation minière sur la végétation. Ces études 

montrent que l’occupation du sol dans les différentes régions d’exploitation minière 

laisse apparaître une forte dégradation des ressources forestières liée à l’intensification 

de l’exploitation minière. 

Les résultats de M. Djangbedja (2021, p. 13) confirment cette tendance, en démontrant 

que la dégradation du couvert végétal est directement liée à l'avancement des travaux 

d'extraction minière. À travers une analyse des dynamiques végétales, M. Djangbedja 

(2011, p. 89) examine les effets des carrières abandonnées sur la végétation et propose 

des stratégies pour la restauration écologique de ces sites.  
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L'étude se concentre sur les carrières de phosphates et de calcaire situées dans le sud 

du Togo, où l'exploitation minière a laissé des terres dégradées. 

A. I. Sidi et al., (2018, p.181) analysent l'évolution de l'utilisation des terres dans ces 

zones, en prenant en compte les impacts de l'exploitation minière sur l'environnement.  

L'étude repose sur l'analyse de données cartographiques et d’images satellites pour 

suivre l’évolution de l’occupation du sol à différentes périodes. Les résultats révèlent 

des changements significatifs dans l’utilisation des terres, avec des conséquences sur 

la végétation, l’agriculture et l’habitat humain. E. Voundi et al., (2019, p.10) analysent 

les mutations socio-environnementales engendrées par l’exploitation minière à Bétaré-

Oya, une région située à l'Est du Cameroun. Les auteurs étudient les impacts 

environnementaux et sociaux liés à l'extraction minière, en particulier l'orpaillage et 

l'exploitation des minerais. Les résultats montrent que l’exploitation minière entraîne 

des dégradations environnementales, telles que la déforestation et la pollution des 

eaux. 

Il ressort des résultats de ces différents auteurs que l’exploitation forestière et minière 

souvent incontrôlée impacte l’écosystème local et aussi les conditions de vie des 

populations. L’impact de l’exploitation forestière et minière sur le couvert forestier 

dont relève les résultats de cette étude n’est pas une situation uniquement propre à la 

région de la Nawa. En effet, si ces activités économiques génèrent des emplois et des 

revenus pour certaines communautés, elles entraînent également une déforestation 

massive, une dégradation des sols et des conflits sociaux liés à l'accès aux terres et aux 

ressources. Aborder cette thématique nécessite de remettre en question les stratégies 

de développement durable de la région de la Nawa, en cherchant à concilier 

exploitation économique et préservation de l’environnement, tout en respectant les 

droits des communautés locales. Le défi majeur réside dans la recherche d’un équilibre 

entre exploitation des ressources et protection de l’écosystème, afin d’éviter des 

conséquences écologiques et sociales irréversibles. 

Conclusion 

Cet article a permis de mettre en évidence la dynamique des activités économiques de 

la région de la Nawa basées sur l’exploitation forestière et minière. Il a contribué à 

montrer les types et les différents produits de l’exploitation forestière et minière de la 

région. La forte ruée de population vers cette région forestière favorise le 

développement de plusieurs activités anthropiques, telle que l’exploitation forestière 

et minière. Le sciage à façon et l'orpaillage, qui contribuent respectivement à 70 % et 

80 % de la dégradation du couvert forestier dans la région de la Nawa, exercent un 

impact nettement plus prononcé sur l’évolution de ce couvert que l’exploitation 

industrielle du bois (30 %) et l’exploitation minière industrielle (20 %).  
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Ces deux activités (le sciage à façon et l'orpaillage) constituent donc les principaux 

facteurs de dégradation et doivent faire l’objet de mesures rigoureuses afin de protéger 

durablement le couvert forestier de la région de la Nawa et au-delà de toutes les forêts 

ivoiriennes. 
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